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r-tait resté dam la rue Saint-IMnoré & les attendre, se ruaient ! 
sur la rieille dame, qu'ils bâillonnèrent et étranglèrent. Les i 
M M i M s'emparaient de aneîqnes mille francs, de plusieurs | 
bijoux et d un assez grand nombre de titres. 

>. Le jeune l.agenyï offrait le type accompli du petit voyou 
de barrière, le visage est bronié. les pommettes sont extrèmc-
msnt saillantes: il porte ses cheveux noirs coupés ras à la 
« Paulus » et marche en balançant le corps à la façon de* 
rôdeurs de boulevards extérieurs. Il ne se rend évidemment 
pas compte de la part de responsabilité qui lui incombe dan 
ce crime dont il a été l'instigateur. » 

Lm « c è n e d u c r i m e 
Pierre et Lucien ont été entendus ensuite ; ils ont con­

firmé les aveux de Lageny. Pierre a dit notamment 
— Je n'ai jamais été i-ondamné, mais ohlig- de vivie a 

lieu des malfaiteurs et de» souteneurs, je n cntciicl.-u-
que de coups à faire, que de camarades qui avaient rei, 
faisaient la fête avec le produit des vols qu'ils commettaient 
Je n'attendais qu'une occasion pour exécuter moi-m<-iue 
bon coup. Le petit 
bois de Vincennes. m'en avait proposé un, avenue d 

Vassenr, celui que son père 
t propose un. avenue de l'Opéra, 

_ n'a pu être mené à bonne fin. Lorsque Lageny est venu nie 
parler de sa baronne, j'ai accepté avec empressement sa pro­
position et j'ai cherche un second. Trois ou quatre canif' '' 
ont refusé; V... a eu peur samedi ; mardi, j'ai « dégrinp 
vieille » avec Lucien. 

— Racontex-oous la scène du crime, lui a demande al 
Coehefert. 

— C'est bien simple, a répondu Pierre : nou» avons ouvert 
la porte â l'aide de la fausse clef fabriquée grâce a Lageny 
Les chiens se sont mis à aboyer et la baronne est accourue. Je 
me suis précipité sur elle et je lai étourdie d'uu coup de poing 
en pleine ligure : puis je l'ai attachée sur uu fauteuil et je l'ai 

> Pendant ce temps. Lucien fouillait les meubles que je lui 
avais indiqués.Quand j'ai vu que la baronne était bien morte, 
j'ai aidé mon complice a visiter les paquets ou était caché 
l'argent et à forcer la malle. Nous avons pris pour une dizaine 
de nulle francs d'argent, de valeurs et de bijoux. 

>. Avant de partir, nous avons détaché la vieille du fauteuil 
et nous l'avons portée sur son lit, ou nous lui avons 
visage avec on linge. Les chiens, effrayés, blottis d 
coin, n'ont pas cesse d'aboyer apus nous, mais ils ne i 
pas mordus. » 

B a n d e o r g a n i s é e 
Les deux bandits ont ensuite donné à il . Coehefert des 

indications précieuses sur la bande A laquelle ils étaient 
affiliés et dont tous les membres ne tarderont pas a 
être arrêtés. La suite de l'enquête promet de ré­
véler une foule de faits curieux et ignorés de la police 
elle-même. *» - . L . 

Les deux assassins de la baronne sont, physiquement 
moins repoussants que Lageny : imberbes, bruns, che­
veux frisottants, ils ont bitn l'air de jeunes souteueurs 

i es deux femmes arrêtées en compagnie des troi! 
misérables ont été consignées à la disposition de M. 
Coehefert Klles sont innocentes du crime ; elles n ont 
eu que le tort de bénéficier des largesses des assas 
81 (?.'. et P ont demandé à M. Coehefert, comme 
uue 'grâce de ne livrer leurs noms à la publicité 
qu'après que leurs familles auraient été prévenues. C'est 
a cette condilion expresse qu'ils ont consenti à faire des 
aveux. 

L ' i n v e n t a i r e 
Dés mercredi matin, le greffier du juge de paix du 

huitième arrondissement et deux inspecteurs de la sû­
reté ont procédé, en présence d'un représentant de la 
famille, 4 l'inventaire des objets contentas dans 1 appar­
tement de Mme la baronne de Valley. 

On a fouillé les malles mieux que ne I ont fait les 
assassins exploré les caisses, scruté les ballots et exa­
mine les liasses de papiers. Cela n'a pas élé un mince 
travail que de cataloguer toutes les bardes, tous les 
objets, tontes les marchandises qui remplissaient le 
capbarnaiim de la vieille dame. 

Il y avait des vêtements, des papiers et des livres jus­
que dans le lit, entre le sommier et le matelas. Ce sont 
les punaises qui n'ont pas dû être enchanlées de ces 
investigations indiscrètes! 

L a v i e d e l a b a r o n n e d e Val ley-
Tous les journaux de Paris donnent de longs détails 

«or la vie de la baronne de Valley e» témoignent leur 
surprise de découvrir dans cette vieille femme avare, 
là-hement assassinée sur un grabat, une des femmes 
nui régnaient encore, il n'y a pas vingt ans, par la 
beauté et par l'esprit. Mais ce fut surtout sous Louis-
PhiliDDe que la baronne de Valley exerça son empire, 

f n IS39 il fut publié un livre dithyrambique a la 
" Les betlei fem-gloire des jolies personnes de l'époque 

mes de Pari» par des hommes de lettre 

un dérangement cè-

, i changer de vie. 
lieu, me répondait-elle, que voulez-vous que 

es et des hommes 
dTwondfV i"ne~large place est faite en cette publication 
a Mme Emile Durand de Valley, qui arrivait a Paris ve­
nant de Niort, en 1835, tout enfant. 

Mme la baronne de Valley fut écrivain et fonda un 
iourual qui s'appela les Violettes. Le Oautois a pu se 
procurer le premier numéro des Violettes, qui parut le 
1er juin 1839. . 

Va de nos confrères a pu voir, hier soir, M. le docteur 
Favreau, cousin par alliance de Mme de Nailey. 

i, _ J ai toujours attribué, a-t-il déclare, le changement de 
caractéie et d'habitudes de Mme de Valley 
trefois élégante et presque prodig 
rebral. 

>. Due (lejroi- je I al engagée 
• - - Mai» je n'ai lien, me ré| 

i B» f EUiourtant elle disposait, je le savais, de somme» consi­
dérables, l'n jour elle dînait chez elle avec des volaille- tuif-
fëeset du vin fin lé lendemain, elle se laissait mourir de faim 
Pa,! ÈIUMIV montrait jamais d'or ni do billeU à ses emprun­
teurs, prétextant qu'elle n'avait jamais aucun argent chez 
elle El cependant, hier, j'ai amène chez le commissane de 
police un témoio qui afllrmequelle avait cache sous sou oreil­
ler Dour plusieurs milliers de francs de billets de banque. 

» Un jour, un de ses chiens en aurait mangé un devant ce 

'"S'a parente était uue malade, une détraquée, mai3 elle 
avait conservé de sa jeunesse un esprit très vif. » 

" S " COMPLOT NIHILISTE A MOSCOU 
suivant r M M r . il est parfaitement exact qu'un com­

plot nihiliste a été découvert a Moscou, l'avant-veille de 
rentrée du czar dans cette ville. 

Quelques jours avant le sacre, deux jeunes gens de 
nationalité russe vinrent s'installer dans le quartier de 
l'Est Ils prirent logement dans une maisonnette en bots 
de la rue Oboleniti . Leurs papiers se trouvant en règle, 
i l sne furent nullement inquiétés par la police, b'a'lleurs, 
leurs allures c e paraissaient pas suspectes. Ils allaient 
et venaient normalement sans avoir l'air de conspira-

Cependant, l'avant-veille de l'entrée solennel'o du tsar 
à Moscou, le pnstdaf ou commissaire de police du quar­
tier reçut une lettre anonyme lui indiquant qu il se 
passait d'étranges choses dans la maisonnette de la rue 
( ibolenski. Les lettres anonymes sont très fréquenter en 
Hussie et la police a pour habitude d'en tenir toujours 
compte. . , . 

Le pristdaf s'empressa donc de faire une descente dans 
la demeure suspecte. Il fit cerner la maison et, accom­
pagné de plusieurs agents, alla frapper à la porte. Mais 
malgré des conps réitérés personne ne bougeait à l inté­
rieur. C'est alors que le pristdaf se mit à appeler en 
disant qu'il avait nu télégramme à remettre. A cet appel, 
des pas retentirent a l'intérieur de la maisonnette et 
bientôt après la porte s'entr'ouvrait. 

Le commissaire arrêta le jeune homme qu il avait de­
vant lui et un de ses complices. 

On a trouvé trois bombes dans la maison. 
l'ne dizaine d'autres arrestations ont été opérées. 
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ON ACCORD HISPANO-FRANCO-RDSSE 
Madrid, 18 juin. — Au sujet d'une affirmation du 

A'êu>-i'orfc Herald, d'après laquelle la France et la Russie 
garantiraient à l'Espagne sa domination A Cuba et à 
Porto-Rico, l'officieuse Epoca dit qu'elle ne croit pas 
qu'une alliance soit signée entre l'Espagne, la France et 
la Russie, mais qu'il est évident que ces deux puissan­
ces montrent de très vives sympathies pour i'Espagne 

« C'est là, ajoute-l-elle, une preuve que si l'alliance 
devenait nécessaire, aucune difficulté ne s'y oppose-

Les journaux madrilènes commentant cet article et 
disent que les déclarations dn journal ministériel sont 
très expressives. Ils sont unanimes à déclarer que ces 

CHAMBRE DES DÉPITES 
Séance du jeudi 18 juin 1896 

Présidence de M. BRISSON, président 
La séance est ouverte à deux heures. 

L e d i s c o u r » d e M. tiuesde 
Après la lecture du procès-verbal, M. de Bernis, de sa 

place, proteste avec énergie contre le retard apporté a la 
publication, par le Journal officiel, du disconrs prononcé 
inndi par M. Guesde. 

M. le président répond que le fait se justifie par des 
précédents. 

l e * l i a n t s c o m m a n d e m e n t s d a n s l ' a r m é e 
M. le geuéral lîiilot, ministre de la guerre dépose un 

projet relatif à l'organisation des hauts commandements 
dans l'armée. 

Ce projet est renvoyé 4 la commission de l'armée. 
l ' n e p r o p o s i t i o n d e M. D u s s a u s s o y 

M. DCSBACSMT dépose une proposition tendant à abro­
ger les articles 5, 48 et 59 de la loi militaire do 15 juillet 
1889 en ce qui concerne les jeunes gens ayant obtenu le 
bëuélice de la loi Bérenger attendu que leur incorporation 
dans les bataillons d'Afrique constitue une anomalie des 
plus regrettables. 

M. LE MINISTRE DE LA GUERRE fait des réserves sur 
celle proposition qui mérite toutefois un examen sé­
rieux. 

La proposition est renvoyée 4 la commission de i'ar-
méo. 

Q u e s t i o n d e M. . l o u r d e 
M. Jourde a la parole pour poser une question au mi­

nistre de l'intérieur au sujet du lâcher de pigeons é tran­
gers qui a eu lieu dernièrement dans le port de Cher­
bourg. 

L'orateur rappelle les faits. Les pigeons dont il s'agit 
venaient d'Angleterre et avaient été apportés par le va­
peur de Soulnampton. Il y a 14 une question qui inté­
resse In défense nationale. 

M. Jourde a voulu d'abord questionner le ministre de 
la marine. J'ai appris non sans étonnement, dit-il, que 
la surveillance de nos ports de guerre était coudée au 
ministre de l'intérieur. (Rires.; 

Ce n'est pas seulement 4 Cherbourg, c'est sur toutes 
nos frontières que de pareils faits se produisent. Il s'agit, 
dira-t-on, d'expériences privées : mais tant qu'on n'aura 
pas attribué un uniforme aux pigeons, qui pourra dire 
s'ils émanent de colombiers militaires ou privés ? 

Il y a trois ans, la Chambre a voté une loi permet 
tant au gouvernement d'interdire tonte importation en 
France de pigeons étrangers. Cette loi dort au Sénat, 
qu'attend-on pour en provoquer la mise 4 l'ordre du 
jour ? 

La question est d'une importance capitale. En ce mo­
ment, on fait à Cherbourg des manœuvres de nuit du 
plus grand intérêt. Or, l'on vient de concéder dans ce 
port deux escales 4 deux compagnies, l'une anglaise, 
l'autre allemande. Les bateaux de ces deux compagnies 
ont ainsi toute facilité pour surprendre les secrets de 
notre défense. 

Le gouvernetr.ent a le devoir d'ouvrir les yeux, de 
veiller sur la presqu'île du Cotentin, de nous mettre en 
garde contre les surprises possibles. (Applaudissements.) 

M. BARTHOI-, ministre de l'intérieur. — Les faits se 
sont .en ell'et, passés comme l'a exposé M. Jourde; mais 
toutes les prescriptions de la loi et des règlements ont 
été observées: c'est ce qui résulte de la double enquête 
ouverte par mon collègue de la marine et par moi. 

Le gouvernement attache 4 ces questious de défense 
nationale toute l'importance que peut souhaiter M. 
Jourde. La Chambre a voté, il y a trois ans, une loi que 
le Sénat a modillée.Je demande 4 la Chambre de la mettre 
le plus tôt possible 4 son ordre du jour.Cette loi répond 
aux préoccupations de M. Jourde, et, quand elle sera vo­
tée, le gouvernement sera mieux armé. (Très bien.) 

L'incident est clos. 
L e s b r o c a n t e u r s 

Première délibération sur une proposition relative au 
commerce du brocanteur. 

Miction, président de la commission, fait quelques 
observations au milieu du bruit et demande l'urgence. 

L'urgence est déclarée; la proposition est adoptée. 
M a d a g a s c a r c o l o n i e f r a n ç a i s e 

Première délibération sur le projet déclarant Mada­
gascar colonie française. L'urgence est déclarée. 

M. Brunet estime'dangereux de remettre en discussion 
la prise de possession de Madagascar, volée il y a trois 
mois par la Chambre, yu'arriveraitil si la Chambre, re­
venant sur M vote,repoussait le projet? 

L'orateur voudrait qu'on se débarrassât de Itant.valj. 
l'instigatrice des complots contre la France. 

M. Doumergue critique le système d'expansion colo­
niale mis eu pratique depuis une quinzaine d'années. 

On ne sait pas ou l'on va : on grève le présent pour 
LU avenir problématique. 

M. d'Estournelle dit que le pays est las des sacriûces 
qu'on exige de lui. Prenez garde qu'il ne demande des 
comptes. 

La suite de la discussion est renvoyée 4 samedi, der.x 
heures. 

La séance est levée 4 six heures quarante-cinq. 

NOUVELLES DU JOUti 
L ' i n t e r p e l l a t i o n B a z i l l e s u r l e s p r o c e s s i o n s 
Paris, 18 juin. — On nous assure que beaucoup de 

membres de la g m c h e radicale hésitent à approuver, de­
main, dans leur réunion, l'interpellation Bazille sur les 
processions. 

« Nous n'éprouvons pas le besoin do donner 400 voix 
au ministère, disait l'un d'eux. Si encore M. de Baudry 
d'Asson, par exemple, voulait interpeller pour son 
compté, et dans un but opposé au nôtre, le débat se 
présenterait bien pour nous; mais autrement non.» 
L a d é c i s i o n d u g o u v e r n e m e n t r e l a t i v e à l l g r 

l ' a r c h e v ê q u e d e C a m b r a i . — Va a r t i c l e d u 
« G a u l o i s ». 
Paris, 18 juin. — Du Gaulois de demain : 
u Mgr Sonnois sera certainement condamné. 
» La peine encourue par lui est «l'appel comme d'abus» 

C'est uue peine essentiellement platonique, qui fut tou­
jours pour les prélats auxquels on l'applique un hon­
neur très réel. 

» Eu l'espèce, l'abus reproché 4 l'archevêque de Cam­
brai est tout entier dans une lettre de félicitations au 
clergé et aux fidèles do son diocèse, qui viennent de 
faire éclater leur foi dans les manifestations religieuses 
de la Fête-Dieu. 
H.» Cette lettre était d'un vaillant : 

u'e»l pas encore la bataillé, disait-elle, au sujet des pro­
cessions établies d'oflice, par les catholiques, dans un grand 
nombre de communes ou elles avaient été illégalemment inter­
dites par les municipalités:ce n'est pas encore la bataille,mai» 
e'rst le clairon qui sonne.» 

» Si c'est là le langage d'un évoque, c'est bien aussi ce­
lui d'un soldai. 

» Mgr Sonnois n'a-t-il pas, en s'exprimaut de la sorte, 
pensé 4 ceux de ses frères qui ont brillamment suivi la 
carrière des armes ? 

» Et cependant, l'archevêque de Cambrai est le plus 
doux et le plus conciliant des hommes ; il en est aussi 
le moins ambitieux. 

• Le gouvernement peut compter sur son respect, sur 
son obéissance aux lois que la conscience ne réprouve 
pas; mais il peut être également certain qu'il ne reculera 
jamais devant un devoir 4 accomplir. » 

l i n d e l a g r è v e d e s o u v r i e r s p o r c e l a i u i e r s 
d e L l m o g - e a 

Linuges, 18 juin. — Le Préfet a reçu une délégation 
des ouvriers qui demandent 4 rentrer dans les ateliers ; 
il leur a dit qu'il allait prévenir les fabricants, et que 
les fou:'» pourraient être rallumés lundi. La grève peut 
être considérée comme terminée. 

N o u v e a u x e x c è a d e s s o l d a t s t u r c s e n C r è t e 
Athènes, 18 juin. — Les soldats turcs ont pillé les 

villages de Romito, saccagé toutes les maisons et détruit 
entièrement les églises, 

oiis'inspirées tirent encore un grand poids de j Non conleiits de fouler aux p ieds 'es images sacre;es,ils 
f - K o u s i a s t i réception que non seulement la population ont profane dans le cimetieie les lombes Ses chrétiens 
mais S l ï mumnpalité de la Corogne viennent de • • ont éparpillé les ossements, 
fâiro 4 reacadre française mouillée depuis hier dans ce L a c o n s t r u c t i o n d u n e l i g n e d e c h e m i n d e f e r 
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Mort Va M. de R o s i è r e 
On innonce la mort, survenue ce matin, 4 neuf heures 

vingt-cinq, de M. de Rozière, Inspecteur général des ar­
chives, sénateur, membre de l'Institut. 

M. de Rozière a publié de nombreux ouvrages et colla­
boré 4 plusieurs Revues. 

Le duel DrumontE.aza.ra 
Le duel Druniont-Lazare a eu lieu 4 Villebon, 4 3 h. 20 

du soir. Deux balles ont été échangées sans résultat. 
L a B a s i l i q u e de F o u r r i è r e 

Lyon, 18 juin. — Hier, après-midi, devant une nom­
breuse assistance, Mgr Geay, l'évéque nommé de Laval, 
a prononcé uu superbe discours sur l'œuvre accomplie 

Ear les Lyonnais dans la construction de la nouvelle 
asilique, cette œuvre née des donleurs de Lyon, et 

qu'inspira '.'amour de cette ville pour la vierge de Four-
vière. 

Ce malin, sont montés sur la sainte coll ine des pèlerins 
isolés, toujours nombreux, et les pèlerinages des archi-
prêtres de Saint-Jean et de Saint-Pierre de Vaise, sous la 
présidence de Mgr Isoard. La foule était considérable et 
admirable do la dévotion de tous. 

A dix heures, messe poutiQcale célébrée par Mgr Fon-
teneau. 

F r a n c e e t H u s s i e 
Paris, 18 juin. — M. Darlan, ministre de la justice, a 

reçu du président du tribunal d'Ekateriuoslaw un télé-

?ranime de sympathie à l'adresse de la magistrature 
rançaise. 

Cette dépêche lui a été adressée 4 l'occasion de l'inau­
guration du nouveau palais de justice d'Ekaterinoslaw. 

M. Darlan, de son côté, a répondu par un télégramme 
de félicitations et de remerciements. 

Le d ivorce C h a r l e s L e e o c q 
M. Cb. Leeocq — le musicien si gai et si fantaisiste 

Sue l'on sait — est, comme demandeur, eu instance de 
ivorce contre sa femme. 
Le tribunal a ordonné, hier, une enquête sur les faits 

articulés, réservant 4 la défenderesse, comme c'est de 
droit, la preuve contraire. 

L A n g l e t e r r e e t l a P a p a u t é 
Rome, 18 juin. — Le Pape est en train d'étudier avec 

attention la lettre de M. Gladstone au cardinal Rarapolla, 
sur la validité de l'ordination dans l'Eglise anglicane; il 
se propose d'y répondre d'une façon étendue.soit dans uu 
passage de son allocution au Consistoire qui se réunit le 
22 courant, soit dans un document séparé. Le Pape, 
assure-ton, a été grandement impressionné par les c la i ­
res et profondes remarques de M. Gladstone. 

On t é l é g r a m m e de l a r e i n e V ic tor ia a n P a p e 
Rome, 18 juin. — La reine Victoria a télégraphié au 

Pape pour lui exprimer sa vive reconnaissance de l'ac­
cueil fait par Sa Sainteté aux matelots anglais catho­
liques. 

U n n o u v e a u m o n u m e n t é l evé à G u i l l a u m e I " 
Berlin, 18 juin. — Aujourd'hui a eu l ieu, au sommet 

Kyffhauser, l'inauguration du monument élevé par sous­
cription 4 l'Empereur Guillaume I". 

L'Empereur Guillaume II assistait 4 celte cérémonie 
qui avait attire une foule considérable. Beaucoup de 
princes confédérés étaient aux fêtes de l'Empereur. 

N o u v e a u x t r o u b l e s en A r m é n i e 
Conslantinople,18 juin (source anglaise).—Des troubles 

sanglants ont eu lieu lundi dernier 4 Van,sur l'incitation 
d'agitateurs arméniens, 4 la suite de l'arrestation d'une 
jeune femme arménienne portant des placards sédi­
tieux. 

L?s Arméniens se sont barricadés dans leurs maisons 
et ont tiré sur les troupes et sur les résidents musul­
mans. Les troupes avait été attirées dans un guet-apens ; 
el les ont eu 50 morts ou blessés. 

Courses a u B o l s de B o u l o g n e 
Pans , 18 juin.— Prix de Villeneuve-l'Etang : ler.Petit-

Père; 2e, Alberge; 3e, Ermenonville.— Prix de Pontcbar-
train : 1er, Pôle Star; 2e, Lutin 11; 3e, Mississipi. — Prix 
de Rocquencourt : 1er. Loudun ; 2e, Tragédie ; 3e, Arca-
chon. — Prix de Bel-Ebat : 1er, Launay ; 2e, Too Sooo ; 
3e, JalTa. — Prix de Marnes : 1er, Alcide ; 2e, Valmy; 3e, 
Charlemagne. - Prix de Lonvecieunes : 1er, Riposte ; 2e, 
Tarabouck; 3i, Cabaret. 

port. 

L'ESCADRE FRANÇAISE EN ESPAG: E 
La Corogne, 18 juin. — L'escadre française de la Médi­

terranée est arrivée ici hier soir. Tous les édifices.loutes 
les maisons sont pavoises de drapeaux français et espa-

^Dès 'nue les navires ont élé signalés, une foule énorme 
s'est Dortée vers le porl, criant : Vive la France I tandis 
nue la musique militaire jouait la marseillaise. 

T a vil le i l luminée aux couleurs françaises et espa-
cnoles présentait un coup d'roil magnilique. L'escadro 
Svait al lumé ses feux électriques. Un grand nombre de 

• T K 5 2 S » i * * 2 S d é d'offrir uu banquet en 
ni«ln air 4 l'amiral et aux ofliciers. 
P t ! n marin est mort i bord du bupuy de-Lome. Les 
o i s e a u ' " auront lieu demain et seront présidées par la 
municipalité qui a envoyé une superbe couronne Les 
w ï d o n s du poêle «erout tenus par quatre jeunes filles i* 
l'aristocratie. 

Séance du jeudi 18 juin 189C 
La séance est ouverte 4 deux beures dix, sous la pré­

sidence de M. LOl'BET. 
M le président annonce qu'il vient de recevoir la nou­

vel le de 'a mort de M. de Rozière, et prononce l éloge 
funèbre ou sénateur de la Lozère. 

l . a r é f o r m e d e s b o i s s o n s 
Le s»""»' reprend ensuite la discussion générale de la 

•iifnrme"dès Niissons. . 
ii M T»imn t »,-imte présente diverses observations sur 

le projet* qui esVensu' îe défendu par M. Georges Coche-

' ^ Ï . W . r ï ^ " ^ - ! . , B n J f t Prennent ensuite la 

P L a d i s c u s s i o u générale est close. 
Le Sénat décide qu'il passera 4 la discussion v?s ar-

0 L a S s u i t e de la discussion est renvoyée â demain deux 
heures, La séance est levée 4 cinq heures. 

r u s s e e n t r e M e r w e t K o u s c h k 
Sl-Pétersbourg, 18 juin. — La récente information du 

Times, annonçant que le gouvernement russe aurait ré 
solu de faire construire un chemin de fer entre Merw et 
Kouschk est exacte ; et c'est bientôt qu'on entreprendra 
les travaux de construction de cette l igne. 

Au conse i l g é n é r a l de l a Se ine 
Paris, 18 juin. — Hier le conseil général de la Seine a 

procédé 4 la constitution de son bureau. 
M. Gervais, radical, a été élu présideut par 47 voix 

contre 40 à M. Dubois, socialiste. MM. Puecb et Clairin, 
radicaux, ont été élus vice présidents par î>9 et 5i voix 
contre 32 et 28 4 MM. Berlhelol et Piperaud, radicaux-
socialistes. 

Les quatre secrétaires sont MM. Pieltré et Aslier, radi­
caux; Max Vincent, modère, et ^re|}ain socialiste. 

C'est un échec pour les socialistes, qui ont été battus 
par l'alliance des radicaux et des modérés, et la Petite 
République de ce matin se lamente de cet insuccès. 

M. F é l i x F a n r e à P.elm» 
Paris, 18 juin. — Le président de la République, invité 

par les sénateurs et les députés de la Marne, se rendra le 
1S juillet à Reims présider l'inauguration de la statue de 
Jeanne d'Arc. 

M. Félix Faure partira de Paris le matin et rentrera le 
même jour 4 l'E'ysée. 

t^st m i l i t a i r e s r e n v o y é s d a n s l e u r s foyers 
L'ne instruction eçt envoyée aux autorités militaires 

relativement 4 1'bapiHenien.t <jes hommes libérés ren 
voyés dans leurs foyers. . , , . , , 

Le« non gradés partiront en tenue militaire a charge 
de renvoi des effets par colis postal ; mais on renverra 
avec d»i habits civi ls ceux qui désireraient les faire 
venir ou se Ifii procurer sur place. 

Celle mesure us sera pas applicable aux hommes li 
bérés en France et se refiraut, soit dans les colonies, 
soit 4 l'étranger, soit dans une localité d'Algérie ou de 
Tunisie non desservie par une vole ferrée. 

Jtfjjrt du g é n é r a l de d iv i s ion B r i é r e de l'Isle 
Pan» 18 juiu. n I^réaéra i d e division Briére de l'Isle 

de l'infanterie de marine, maintenu dans le cadre d'ac­
tivité comme ayant commandé en Chef a>van: l'ennemi, 
est mort subitement celle nuit 4 St-Leu-ravérny-; B U il 
s'était retiré en 1891 a p ^ ï 4 '^re démis de ses fouclions 
d'ipspettenr général. 

D EVE LO P P E M E N T 
de l'industrie du jute dans l'Inde britannique 

Les r e n s e i g n e m e n t s c i -après ont é t é ex tra i t s d'une 
c o r r e s p o n d a n c e a d r e s s é e a u Dundee Adverfiser. 

L'industrie du j u t e d a n s l'Inde c o m p o r t e actue l l s -
m e n t e n v i r o n 10 000 m é t i e r s en ac t iv i t é soit p l u s d u 
double du n o m b r e cons ta té e n 1878. Le tableau indi­
q u e la m a n i è r e ! dont l 'accro i s sement s'est produit , 
depui s 1877, p lus la prév i s i on p o u r l ' année e n c o u r s 
et pour l 'année 18'.»7. 

N o m b r e 
A n n é e s de m é t i e r s 

1877 4 . 1 0 3 
1S7S 4 . 8 7 7 
1883 5 . 0 8 1 
1884 5 . 9 9 0 
1887 7 . 5 0 5 
1890 7 . 9 0 4 
1892 8 . 5 0 0 
1895 9 . 8 4 1 
1896 10.-TXK". 
1890 (proch. s a i s o n d u j u t e ) . 1 1 . 4 8 0 
1897 fau m o i s de mars ) 1 3 . 2 8 9 ' 

On voi t donc qu'il a fal lu d i x a n s , de 1877 à 1887, 
pour a u g m e n t e r le n o m b r e d e s m é t i e r s de 3 ,400 , e t 
que , pendant les neuf a n n é e s s u i v a n t e s , l 'accroisse­
m e n t a é té de 2 ,500 e n v r o n . De p lus , pour l e s d e u x 
procha ines sa i sons d u j u t e , l e s ins ta l la t ions proje tées 
et e n cons truc t ion p e r m e t t r o n t d'ajouter 3 ,283 m é ­
t iers à c e u x ac tue l l ement e n ac t iv i t é . 

On n e p o s s è d e p a s e n c o r e d e s d o n n é e s c o m p l è t e s 
concernant l ' augmenta t ion d u n o m b r e des b r o c h e s , 
m a i s , e n comptant e n v i r o n 20 broches par mét i er , 
o n peut dire , dès m a i n t e n a n t , q u e d u 1er janv ier 
1890 a u 31 m a r s 1897 l ' augmenta t ion d u n o m b r e do 
m é t i e r s de broches et de la c o n s o m m a t i o n d u ju te ; 
dans l 'Inde, aura l i eu a p p r o x i m a t i v e m e n t de la ma­
n ière s u i v a n t e : 

Con­
s o m m a t i o n 

N o m b r e N o m b r e probable , 
de de Bal les de 

D a t e s . m é t i e r s , b r o c h e s 4001 iv .ang . 

Janv ier 1 8 9 0 . . 10.00*3 2 0 6 . 9 4 9 1 . 8 8 8 . 8 1 8 
P r o c h s i n e s a i ­

son 1 1 . 4 8 0 8 3 3 . 6 4 0 2 . 0 6 3 270 
Mars 1897 1 2 . 2 8 9 2 7 0 . 2 0 6 2 . 3 6 0 . 7 1 2 

Il résu l te d e s chiffres c i - d e s s u s , q u e , tant au point 
de v u e de l ' augmenta t ion d u m a t é r i e l q u e s o u s ce lu i 
de la c o n s o m m a t i o n d u j u t e , l e s addi t ions projetées 
o u e n c o u r s p o u r l e s d e u x procha ines s a i s o n s s e r o n t 
r é e l l e m e n t cons idérab le s . 

Sur l e s 34 m a n u f a c t u r e s de j u t e e x i s t a n t actuel le­
m e n t dans l 'Inde, l e s on t o c c u p é e s à faire des instal­
lat ions pour a u g m e n t e r l eur m a t é r i e l d a n s u n e 
proport ion var iant d e 20 à 300 m é t i e r s par us ine , 
s a n s c o m p t e r les s i x n o u v e a u x é tab l i s sements e n 
cours de cons truc t ion , qu i c o m p o r t e r o n t c h a c u n en­
v i r o n 30 m é t i e r s . 

L 'augmentat ion des e x p o r t a t i o n s de toi les e t sacs 
de j u t e (hess ians et gunn ie s ) par l e port de Calcul ta,a 
é té v r a i m e n t s u r p r e n a n t e p e n d a n t c e s d e r n i è r e s an­
n é e s . S a n s doute , c o m m e d a n s toutes les autres 
branches de c o m m e r c e , il s 'est produit de s m o u v e ­
m e n t s de recu l après les pér iodes de g r a n d déve lop­
p e m e n t , m a i s a u d e m e u r a n t , l e s expor ta t ions n'en 
n'ont pas m o i n s s u i v i u n e m a r c h e a scendante . C'est 
a ins i , par e x e m p l e , q u e , c o m p a r é e s a n n é e s 1893 e t 
1895, l es a n n é e s 1892 et 1894 o n t é té re la t ivement 
inac t ives et p e u favorables à l ' industr ie du j u t e dans 
l'Inde; m a i s c o m p a r a t i v e m e n t a u x a n n é e s p r é c é d e n ­
tes , l es expor ta t ions de c e s d e u x e x e r c i c e s accusent 
n é a n m o i n s u n e a u g m e n t a t i o n cons idérab le . 

La m o y e n n e des expéd i t ions m e n s u e l l e s de sac e n 
j u t e a a u g m e n t é de 13 ,412 ,369 à 17 ,813,501 p ièces 
et le total p o u r c e s d e u x { a n n é e s s'est é l e v é d e 
160,948,425 à 213 ,762 ,740 p i è c e s . 

Les ports de B i r m a n i e o n t r e ç u , e n 1895, 
17 ,930 ,425 sacs , contre 15 ,457,364 s a c s e n 1892. 
P e n d a n t ces m ê m e s a n n é e s , l es ports de l'Inde ont 
r e ç u r e s p e c t i v e m e n t 30 ,074 ,484 et 25 ,664 ,530 s a c s ; 
les Strait Se t t l emens et la Chine , 20 ,956 ,047 et 
19 ,114 ,589 . L e s a r r i v a g o s d a n s le R o y a u m e - U n i sont 
re s té s à p e u près s ta t ionnaires (22 ,835 ,174 sacs en 
18P5 et 22 ,812 630 e n 1892) ; L iverpooi a reçu 
3 ,500 ,000 sacs de m o i n s , m a i s cet te d iminut ion a été 
p lus que c o m p e n s é e par l ' augmenta t ion d e s ar­
r ivages à L o n d r e s . D u n d e e a importé d e l'Inde 
174,100 s a c s e n 1895, contre 750 e n 1892, et les ports 
de la Clyde, qui n'en a v a i e n t pas importé e n 1892, 
e n o n t r e ç u 217 ,800 e n 1895. 

Les importat ions de s a c s de l'Inde s u r l e cont inent 
européen accusent é g a l e m e n t u n e a u g m e n t a t i o n 
cons idérable (7 ,278 ,100 e n 1865, c o n t r e 2 ,970 ,850 e n 
1892). 

Voic i que lques chiffres pour l e s p r i n c i p a u x por t s : 
H a m b o u r g 4 ,558,150 sacs e n 1895, contre 1,733,050 
en 1892 ; A n v e r s l ,18o,Q50 e n 1S95, c o n t r e 619 ,200 
e n 1892 ; Marsei l le . 201,300 e n 1895, c o n t r e 109 ,700 
e n 1S92 ; Tr ies te , 7 . 9 , 6 0 0 e n 1895. contre 126,300 
e n 1892 : p o u r la p r e m i è r e fo i s , e n 1895, S a l o n i q u e 
a reçu 2 6 \ » 0 0 sacs de l'Inde. 

p e m ê m e , o n constate u n e a u g m e n t a t i o n consi ­
dérable dans les importat ions de s a c s de jute d e 
l'Inde, dans les ports de l 'Amérique d u Nord et d u 
Sud, dans le Levant , au Cap, à l'île Maurice et a u x 
Indes occ identa les , m a i s l 'augmentat ion la p l u s i m ­
portante q u e l'on ait enreg i s t rée e s t ce l le de s ports 
dé Californie, dont les a r r i v a g e s se s on t é l e v é s de 
3 0 , 6 : 3 , 0 1 6 s a c s e n 1 8 9 2 , à 4 7 , 2 9 1 , 6 : 5 e n 1895. 

Toutes l e s nouve l l e s m a n u f a c t u r e s q u e l'on e s t 
e n train de cons tru ire d a n s l'Inde son t d e s t i n é e s & 
la fabrication des toi les de j u t e (hess ians) et c 'est 
surtout pour cet art ic le q u e la c o n c u r r e n c e de l' in­
dustr ie ind i enne m e n a c e d'être la p l u s formidable . . 
Les chiffres s u i v a n t s démontrent suf f i samment q u e 
cet te branche de l ' industrie do Calcutta p r e n d u s e 
très g r a n d e e x t e n s i o n et qu'e l le a déjà c o m m e n c e a 
e n v a h i r des m a r c h é s qui , jad i s , n ' importa ient q u e 
des toi les de D u n d e e . 

Exportation de hessians de l'Inde britannique 
P i è c e s de 100 y a r d s . 

Destinations. 

Grande-Bretagne 
Continent européen. . , 
New-York 
Nouvelle Orléans 
Philadelphie 

1895 

. 869.641 

. 158.170 
441.236 

. 210.354 
74.021 

1892 

320.064 
14.778 

17 1.559 
52.019 
49.045 
45.443 

Production et consommation du jute. — Outre 
les a g r a n d i s s e m e n t s projetés dans l'Inde, on a a n ­
n o n c é d e r n i è r e m e n t q u e les fabricants a l l emande du 
toi le de ju te a v a i e n t l ' intention d 'augmenter p r o ­
c h a i n e m e n t l eur capacité de product ion d'en v u o n 
30 p . c , c e qui porterait l eur c o n s o m m a t i o n a n ­
nuel le de ju te brut de 81,000 à 105,000 t. Dans c e s 
condi t ions , l e journal de Dundee s e d e m a n d e si la 
récolte de jute e n 1097 sora sulf lsauto pour fairo face 
à la d e m a n d e e t croi t qu'i l y a l ieu i b s 'attendre 
à- u n e h a u s s e de pr ix . 

La c o n s o m m a t i o n du iute a f.té c o m m e su i t , |>'-ii 
dant les 25 

Années. 

— 1870-74.. 
1875-79. . 
1880-85.. 
1885-89. . 
1890-94.. 

dernières année.* : 
Europe 

et 
Amérique. 

— Tonnes 
286.600 
279.000 
392.000 
465.000 
515.000 

Calcutta. 

— Tonnes 
60.000 

120.000 
150.000 
175.000 
250 000 

Industrie 
locali" 

et 
stocks. 

— Tonnes 
38.000 
44.000 
OO.OC'O 
71.000 
85.000 

Total. 

— 1 i i l l l l l M 

384.000 
443.000 
602.000 
711.000 
859.000 

P o u r la pér iode 1890-94, la c o n s o m m a t i o n d u 
j u t e d a n s l e m o n d e s'est répart ie a p p r o x i m a t i v e ­
m e n t de la m a n i è r e s u i v a n t e : 

Bal les Bal les 

D u n d e e 1 . 1 2 0 . 0 0 0 2 0 0 . 0 0 0 
Cont inent e u r o p é e n 1 . 2 0 4 . 0 0 0 2 1 5 . 0 0 0 
A m é r i q u e 5 6 0 . 0 0 0 1 0 0 . 0 0 0 
Calcutta 1 . 4 0 ) . 003 2 5 0 . 0 0 0 
Industr ie locale e t s t o c k s . . . 47C.000 8 5 . 0 0 

Total 4 . 7 6 0 . 0 0 0 8 5 0 . 0 0 0 

P o u r l 'année 1897, o n e s t i m e q u e la c o n s o m m a t i o n 
d u j u t e , dans l e m o n d e , s e r a d 'env iron 6 ,106 ,000 
balles o u 1,090,000 t . , so i t p r è s de 28 0[0 de p lus 
que pour la pér iode 1890-94. Ces chiffres s e répar­
t i s sent c o m m e sui t : 

Bal les Bal les 

2 2 3 . 2 0 0 
2 5 9 . 0 0 0 
1 0 7 . 2 0 0 
393 000 
1 0 7 . 2 0 0 

1 0 0 . 0 0 0 1 . 0 9 0 . 4 0 0 

marqué les processions dans plusieurs villes.défère comme 
d'abus devant le Conseil d'Etat l'archevêque de Cambrai 
et supprime les traitements des prêtres ayant pris nue 
part active 4 des processions faites en violation d'arrêtés 
municipaux, faisait aujourd'hui dans les couloirs l'objet 
de tons les commentaires. 

» L'impressioD la plus communément admise est que 
le cabinet a surtout voulu par ces mesures enlever une 
benne partie de sa raison d'être 4 l'Interpellation qui, 
depu's quelques Jours, se préparait — on pourrait dire 
ta tramait contre lai . 

« C'est 14 de sa part, nous disait un député rallié, on acte 
fâcheux, qui caractérise un esprit d'indécision et l e faiblesse 
bien peu rassurant, mais c'est avant tout nn acte de défen­
sive. » 

> La droile ne dissimule pas son mécontentement de 
cette situation. 

» Ces rnncesslons ne disent rien qui vaille, nom déclare nn 
di'.pui.- de droite. Certes, nous condamnons ccUn défaillance 
devant le déchaînement des passions anticléricales. 

« Mais sommes-nous donc condamnés a faire le jeu de nos 
pires ennemis, les radicaux, à pniter lu main 4 leur mano'U-
vie, et â préparer les voies au retour du Cabine'. Bourgeois '• »> 

• Ici, c'est M. l'abbé Lemire qui déplore ce fait : que 
c'est toujours sur les prêtres que l'on frappe. 

» 1.4, c'est M. D -nys Cochin qui qualille de grosse faute 
la décision du gouvernement. 

» Quant aux républicains de gouvernement, i ls esti­
ment que datis la situation présente, le cabinet ne pou­
vait faire autrement. C'était une nécessité politique pour 
le gouvernement de démontrer qu'il n'était ni sous la 
tutelle du cléricalisme, ni prisonnier de la droite. 

» Plusieurs d'eutr'eux se félicitent de ce pas fait vers 
la gauche, vers la concentration, de cette concentration 
quo certaines Intrigues parlementaires tendent en ce 
moment 4 résusciter sous sa vieille forme, en escomp­
tant ta coai lUatian prochaine d'un cabinet Kreycinet ! 

» Quant aux radicaux, Ils se gardent bien de se mon­
trer satisfaits dus mesures prises —les concessions no les 
désarment pas — comme toujours. 

" f i n'est p u là ce que Je dciirais.uous dit ironiqncment M. 
Résille. .. 

— « Malice, cousues de lil lilaiie. ajoute U. l'étrol : on veut 
nous amadouer, mais nous serons aussi malins que nos ad­
versaires. „ 

» Un attire député radical, renchérissant: < Nous 
n'avons pas besoin de donner des gages, nous t • 

» On peut juger d'après ces divers éléments que si le 
cabinet d'une part, par son attitude actuelle, a réussi a 
restreindre la portée de l'attaque qu'on lui destine, il a, 
d'autre part, sur le point délicat de la question religieu­
se, subi la poussée de ses adversaires. 

» Quant 4 l'interpellation Bazille, son auteur déclarait 
aujourd'hui que la conduite 4 tenir lui serait dictée de­
main par la réunion de son groupe ». 

Dundee 1 . 2 5 0 . 0 0 0 
Cont inent e u r o p é e n 1 . 4 5 0 . 0 0 0 
A m é r i q u e 6 0 0 . 0 0 0 
Calcutta 2 . 2 0 6 . 0 0 0 
Industr ie loca le et s t o c k s . . . 6 0 0 . 0 0 0 

T o t a l . . 
D'après l e s s ta t i s t iques off ic ie l les , la superf ic ie 

m o y e n n e des p lantat ions de j u t e d a n s l'Inde, p e n d a n t 
la pér iode 1890-94. a é té de 2 ,306 ,300 a c r e s , de 
sorte que l e r e n d e m e n t m o y e n n'a at te int q u ' e n v i r o n 
2 bal les par a c r e . 

E n p r e n a n t e e t t e proport ion c o m m e base . i l faudrait 
e n v i r o n 3 m i l l i o n s d'acres d e p lantat ions pour pou­
vo ir produire l e ju te n é c e s s a i r e à la c o n s o m m a t i o n , 
e n 1897, et la ques t ion de s a v o i r s'il es t poss ib le de 
d i sposer d'assez de terra ins p o u r a r r i v e r à c e chiffre 
s e rx>se d o n c tout n a t u r e l l e m e n t . 

T o u j o u r s d'après l e s chiffres officiels d u g o u ­
v e r n e m e n t , la superf ic ie totale d u B e n g a l e est d e 
9 7 . 0 8 0 , 0 0 0 a c r e s , dont 4 ,865 ,000 acres sont c o u v e r t s 
de forê t s , 3 8 , 2 2 5 , 0 0 0 a c r e s n e s o n t pas cu l t i vab le s 
e t 53 ,990 ,0o0 a c r e s s e u l e m e n t sont c u l t i v é s . 

Les p lanta t ions de riz o c c u p e n t 40 mi l l i ons 700 ,000 
a c r e s et ce l l e d u j u t e 2 ,306 ,000 , soi t un total d e 
4 3 , 0 0 6 , 0 0 0 a c r e s o u 80 p . c . d e s t erres d i spon ib le s , 
pour c e s d e u x g e n r e s de cu l ture s e u l e m e n t . 

Etant d o n n é q u e le riz e t le j u t e n e c r o i s s e n t b ien 
q u e d a n s l e s t erra ins bas et suje ts a u x inondat ions 
a n n u e l l e s , qu' i ls o c c u p e n t tous d e u x d'avril à septem­
bre , il s e m b l e a s sez probable q u e le chiffre de 80 0p9 
d e l ' e n s e m b l e des t erres cu l t ivab les cons t i tue à p e u 
de c h o s e près la l imi te e x t r ê m e de la superf ic ie totale 
q u e l'on p e u t c o n s a c r e r â c e s d e u x g e n r e s de c u l ­
t u r e s . Cette op in ion es t d u res te conf i rmée par l e 
fait que , pendant la pér iode 1890-94, l e s p r i x d u riz 
et du j u t e o n t é t é parfois a n o r m a u x e t , e n m o y e n n e , 
de b e a u c o u p s u p é r i e u r s à c e u x c o t é s pendant l e s 
a n n é e s p r é c é d e n t e s , c o m m e l ' indique l e tableau su i ­
v a n t : 

P r i x par tonne : 
A n n é e s . Riz . Jute . 

1870-74 53 roup ie s 134 roupies 
1875-79 7 0 — 123 — 
1880 94 62 — 125 — 
1885-89 68 — 134 — 
1890-94 87 — 157 — 

L'Inde c o n s o m m e p r e s q u e tout le riz qu'e l le pro­
dui t et les expor ta t ions , j iendant la pér iode 1690-94, 
n'ont a t te in t qu 'env iron * 0[0 de la product ion totale. 
Dans c e s cond i t ions e t é tant d o n n é q u e la récol te 
peut m a n q u e r , il sera i t difficile de d i m i n u e r de 
b e a u c o u p la superf ic ie de s p lantat ions de riz e n 
f a v e u r du jute, s a n s s ' exposer à u n déficit, d'au­
tant p lus q u e la c o n s o m m a t i o n du riz dans l'Inde 
tend plutôt à a u g m e n t e r . 

Il e s t v r a i , d'autre part , q u ' u n e d i m i n u t i o n d e 
1 0[0 dans la superf ic ie de s p lantat ions de riz de 
l'Inde permet tra i t d ' a u g m e n t e r l e s p lantat ions de 
j u t e d 'environ 20 0[0, c e qui serai t à p e u près suffi­
s an t p o u r faire face à la c o n s o m m a t i o n p r é v u e pour 
1897. 

Bul le t in Météorolog'iuue 
Ueau temps 

18* au-dessus 
II* •'" 
774 - / - » 
V e n d r e d i 19 juin 1896. 
773 • / » Beau temps 
77$ - / • » 

(Bulletin eu Bureau 

Minuit 15" au-dessus 
t heure matin 15* » 
i heures » U* • 

Pans. — Jeudi 18 juin 1894. 
Centralniétéorologique). — La dépression des Iles-Britanniques 
s'éloigne vers le Nord-Est. La hausse barométrique est très 
rapide dans le nord-ouest du continent; elle atteint H mm. à 
Valentia. Les fortes [tressions couvrent de nouveau l'Espagne 
et la Gascogne. Le vent est faible ou modéré du N'.-O. sur tou-

cétes. Des pluies sont tombées dans le sud-ouest de 

Biarritz. 8 à Cherbourg, 6 à I 
gnan. 

La température est en baisse dans l'ouest de I Europe. Elle 
étaitce matin de : Si' a Stornoway, M' A Moscou, Pans, i l- 4 
liodu-e, «5- à Alger. On notait : 9- an puy de liôme. *• au 
mont Ventoux, 3- au pic du Midi. Fn France, le temps va 
rester chaud et les ondées vont cesser. A Paris, hier l'après-
midi, couvert, pluie dans la soirée. — Moyenne d'hier, 185, 
supérieure de 13 4 la normale. — Depuis hier midi, tempéra­
ture max. : 22 4; min. de ce matin, 11-3.— Baromètre a sept 
heures du matin, "63 mm. 8. A la tour EilTel, maximum : 
180 ; minimum. 11-*. 

JiiflONIOUE LOCALE 
R O U B A I X 

L e s m a n i f e s t a t i o n s d e l a F ê t e - D i e u e t l e 
G o u v e r n e m e n t , — O n n o u s t é l é g r a p h i e q u ' à l a 
s u i t e d 'une c o m m u n i c a t i o n f a i t e p a r M . B a r t h o u 
a u conse i l de s m i n i s t r e s d e j e u d i a u s u j e t d e s m a ­
n i f e s t a t i o n s d e l a F ê t e - D i e u , le g o u v e r n e m e n t a 
d é c i d é d e d é f é r e r M g r l ' a r c h e v ê q u e d e C a m b r a i 
c o m m e d 'abus d e v a n t le conse i l d ' E t a t e t d e s u s ­
p e n d r e les t r a i t e m e n t s de s p r ê t r e s « qui o n t prie 
une p a î t d i r e c t e a de s p r o c e s s i o n s f a i t e s e n v i o l a ­
t ion d 'arrê tés m u n i c i p a u x . » 

N o u s n o u s b o r n o n s à p u b l i e r s i m p l e m e n t c e t t e 
g r a v e i n f o r m a t i o n , n o u s r é s e r v a n t d 'y r e v e n i r 
a v e c t o u s les c o m m e n t a i r e s qu 'e l l e c o m p o r t e , e n 
f a i s a n t r e m a r q u e r qu' i l n'y a p a s e u d e p r o c e s s i o n , 
a v e c s o r t i e d u S a i n t - S a c r e m e n t , à R o u b a i x e t à 
L i l l e , e t p a r c o n s é q u e n t p a s d e v i o l a t i o n d 'arrê tée 
m u n i c i p a u x . 

» 
C e t t e d é c i s i o n d u g o u v e r n e m e n t a é t é n a t u r e l l e ­

m e n t for t c o m m e n t é e , d a n s les c o u l o i r s d e l a 
C h a m b r e , j e u d i a p r è s - m i d i ; n o u s r e c e v o n s , à c e 
s u j e t , l a d é p ê c h e s u i v a n t e d 'un d e n o s c o r r e s p o n ­
d a n t s p a r t i c u l i e r s d e P a r i s : 

» Paris, 18 juin. — La décision prise an Conseil des 
ministres de ce Matin, par laquelle le gonverpement, 
menacé d'une interpellation sur les incidents qui ont 

P o u r s u i t e s c o n t r e M . J u l e s G u e s d e . — Le 
Journal des Débats de j eud i so ir , publ ie la no te 
s u i v a n t e : 

« M. Kugcne Motle, conseiller général de Roubaix, va 
saisir la Chambre d'une demande en autorisation de pour­
suites contre al. Jules tiuesde, à l'occasion des imputa­
tions énoncées par le député socialiste de Roubaix dans 
son dernier discours relativement à l'affaire Motte. L'en­
fant auquel a fait allusion M. Guesde n'est entré dans 
l'usine avant l'âge ilxé par la loi que grâce à une fraude 
du père qui voulait le faire travailler. » 

L e p e r c e m e n t d e l ' a v e n u e d e s V i l l a s . — D a n s 
le c o m p t e - r e n d u q u e n o u s a v o n s d o n n é de la s é a n c e 
d u 12 j u i n d u Consei l munic ipa l de R o u b a i x , n o u s 
a v o n s di t q u e , s u r l e rapport d e M. S . P o n t h i e u , o n 
a adopté le projet d 'ouverture d'une a v e n u e di te 
« de s Vil las », re l iant le parc B a r b i e u x à la r u e de 
L a n n o y , e n traversant l e s r u e s de Barb ieux , de Beau-
m o n t e t d 'Hem. 

Ce v o t e d u Consei l es t très important , car il es t le 
po int de départ de la transformat ion c o m p l è t e du 
quart ier q u e t r a v e r s e r a la n o u v e l l e a v e n u e . Il e s t 
d o n c ut i l e d e faire conna î t re u n p e u e n détail le 
projet qui v i e n t d'être v o t é . 

Le Consei l s'en était déjà o c c u p é à p lus i eurs repr i 
s e s . C o m m e dit l e rapport , « il était dés irable de 
re l ier à la v i l l e l e s v a s t e s p la ines qui s 'é tendent au 
s u d o u e s t de l 'agg lomérat ion r o u b a i s i e n n e . -

Déjà d e u x u s i n e s importantes s e sont é l evées i ians 
c e n o u v e a u quart ier; u n e t ro i s i ème es t e n v o i e de 
cons truct ion . Ces trois u s i n e s occuperont probable­
m e n t p lus de 1,000 o u v r i e r s . 

Or, u n g r o u p e d'ouvriers de ce t te importance ex i ­
g e r a la construct ion d'au m o i n s 200 m a i s o n s . 

P u i s q u e l e s terra ins à bâtir d e v i e n n e n t de p lus e n 
p lus rares à Roubaix , il importe d'util iser tous l e s 
terrairi3 de notre v i l le pour év i t er que l ' industrie 
n ' é m i g r e dans les c o m m u n e s v o i s i n e s . 

11 conv iendra i t donc de lui a s surer des c o m m u n i ­
cat ions faci les dans c e quart ier , de donner de l'air et 
de la l u m i è r e a u x n o m b r e u s e s m a i s o n s qui v o n t s e 
cons tru ire et de fournir à l eurs habitants un l ieu de 
p r o m e n a d e et de r e p o s . 

L'util ité d u p e r c e m e n t de la nouve l l e a v e n u e es t 
donc indiscutable . 
£ L a n o u v e l l e a v e n u e aura u n e longueur de 2S2G 
m è t r e s 40 s u r 30 m è t r e s d e l a r g e . 

Les propriéta ires r ivera ins cèdent à la Vil le tout le 
terrain nécessa ire , c 'est -à-dire 84 .792 m è t r e s c a r r é s . 
Ce terrain é v a l u é à c inq francs le m è t r e représen te 
u n e va l eur de 423.900 francs . 

E n outre , i ls s 'obl igent à contr ibuer a u x t r a v a u x 
pour u n e s o m m e de 30 francs par m è t r e de l o n g u e u r 
de l ' a v e n u e , so i t e n tout pour S4 .792 f rancs . 

La Vil le s ' engage , de s o n côté , à cons tru ire l'aque­
duc , à établir u n e c h a u s s é e prov i so ire e n scor ies , 
c h a u s s é e qui sera m a c a d a m i s é e a u fur et à m e s u r e 
de la construct ion des ma i sons e n l iordure, e t , e n 
outre , à établir u n e plantat ion d'arbres d ' a v e n u e . 

La d é p e n s e totale e s t é v a l u é e à 99 300 f rancs . 
Les r i v e r a i n s s'offrant à y contribue»' pour 8 4 . 7 9 Ï 

f rancs , la Vil le n e part ic ipera a u x frais q u e pour 
1 4 . 5 0 8 f rancs . 

Ajoutons que la Vil le percevra i n t é g r a l e m e n t les 
droits d'octroi s u r les m a t é r i a u x e m p l o y é s , l es droits 
de vo ir i e s u r les propr ié tés r i v e r a i n e s , et ce la dès 
l 'ouverture de l ' avenue . 

L'opération s e r a donc des p lus a v a n t a g e u s e s pour 
la Vi l le qui s e verra a ins i d o u é e d'une magnif ique 
a v e n u e , p r e s q u e s a n s bourse dél ier . 

Tel es t , dans s e s g r a n d e s l ' gnes , le projet adopté 
par le Consei l munic ipa l . N o u s n 'avons d'ai l leurs fait 
q u e r é s u m e r l e rapport officiel. 

Les promoteurs de l 'entreprise , qui v e u l e n t faire 
de l eur quart ier un des plus b e a u x de la v i l l e , n ' e n ­
tendent pas d'ai l leurs e n res ter là . Ils voudra i en t 
e n c o r e : 

Le r e d r e s s e m e n t e n l i g n e droite de la r u e de Beau-
m o n t , depui s l 'égl i se Saint-Jean-Baptiste jusqu 'à la 
l imite du territoire; 

Le p r o l o n g e m e n t soit d u boulevard de F o u r m i e s 
(qui ac tue l l ement s'arrête à la p lace de l'A ,-enir), 
so i t de l ' A v e n u e des Vil las jusque la route départe­
m e n t a l e de L a n n o y à H e m ; 

Le p r o l o n g e m e n t de l 'avenue Descat j u s q u e la 
route d e Leers , et l a créat ion d'uu e m b r a n c h e m e n t 
la re l iant à la g a r e d u P i l e ; 

Le p r o l o n g e m e n t de la r u e Carpeaux jusqu 'au p a v é 
d u T r y qui s e t rouve en tre l e h a m e a u de l 'Hempem-
pont à H e m et la propriété de M. M a x B r a s m e ; 

La trans format ion e n r u e de la rue l l e La Rochefou­
cauld j u s q u e la p lace du Trava i l . 

Des pourpar lers sont déjà e n g a g é s par l'un des 
p lus ardents promoteurs de l 'entreprise , M. Ju l ien 
Lefebvre-Delemazure , afin de réa l i ser c e s pro ie t s . 

Il es t à souha i t er pour notre vi l le que les i n t é r e s s é s 
s 'entendent en tre e u x , et que la munic ipa l i t é , lais­
sant de côté tou 'e m e s q u i n e r i e , les a ide d e son 
c o n c o u r s et d e s o n inf luence . 

C h a m b r e de Commerce de R o u b a i x . — On nous prie 
d'insérer la note suivante : 

« Le Président de la Chambre de Commerce a l'honneur 
d'informer MM. lès fabricants et négociants de la circonscrip­
tion qu'il vient de recevoir de la Chambre de Commerce fran­
çaise de l'.linileroi un paquet de treate-et-un échantillons de 
draps, de fabrication allemande, pour pèlerines de dames. 

» Ces échantillons, accompag-ués d'nne feuille de renseigne­
ments, seront mis à la disposition des intéressés au Secréta­
riat de la Chambre, a la Bourse, tous les jours non fériés, de 
dix heures à midi et de deux à quatre heures. 

» Le piésideut, JCI.IEN I.A-.ACHE. 

Lot t re i z i ème e x p o s i t i o n dea B e a u x Art s , ortta-
almêe p a r l a < Soc ié té A r t i s t i q u e de R o u b a i x Tour­
coing;». — Nous apprenons que la Société Artistique 
de Roubaix Tourcoing organise sa treizième exposition 
des Beaux-Arts, qui se fera cette année à Roubaix, dans 
le Hall de la Société, rue de l'Alouette, et qui s'ouvrira 
le samedi 19 septembre prochain. 

L e Corel» d Ktndea soofa le s 4 a Quart ier Sa inte -
E l i s a b e t h se réunira, le dimanche il juin, A S heures 
dn soir, chez N. Iielespierre, place Sainte-Elisabeth. 
L'ordre du jour porte : Compte-rendu du délégué au 
Comité central. Le Comité compte sur la présence de 
tous les membres, qui est indispensable. 

Une conférence de M. 1 a b b é Garnler & R c a h a l x 
— M. l'abbé Garnler viendra donner une conférence i 
Ronban , le dimanche 28 juin, A l'occasion du pèlerinage 
au tombeau de saint Rémi, A Reims, pèlerinage qui aura 
lieu le lundi de la fête des Fabricants. 

- a « n o u b a l a l e n n e ». — L a Mte f édéra le de g y m -
n a s t l q a e de R o u b a i x e n 1 « 8 7 . — A propos du con­
cours de gymnastique qui a eu lieu dimanche dernier A 
Lille, notre société municipale La Roubaisienne n'a pu 
y prendre part parce qu'elle ne fait pas partie de l'Asso­
ciation des sociétés de gymnastique de I arrondissement 
de Lille, étant déjA affiliée A l'Union des sociétés de 
tymnasl ique de Franco et A l'Association régionale du 
Nord et du Pas-de-Calais. On sait que AI. Pennal prési­
dent de La Roubaisienne faisait partie dq jQry; i l '» reçu 

l'assuiance de la participation i notre prochaine fête 
fédérale d'une grande partie des société: présentes. 

M. Piesvanx, chef de gymnastique de la Roubaisienne, 
faisait également partie du jury au concours de gymnas­
tique de Ronen, dimanche dernier. 

Convié au banquet organisé par les membres d'orga­
nisation du concours, auquel assistaient U. le Maire et 
les principaux membres de la municipalité de Rouen, 
H. Piesvanx y a prononcé un discours dans lequel il a 
remercié de l'accueil si cordial et si sympathique témoi­
gné aux membres du jury; il a exprimé le vif désir de 
retrouver les assistants et tous les camarades gymnas­
tes l'an prochain A la fête fédérale de gymnastique de 
Roubaix, les assurant du chaleureux accueil que leur 
réservait la population unie à nos gymnastes, pour les 
fêter et leur offrir d'importantes et nombreuses técom-
penses. 

Mort d'an s o l d a t r o n b a i s l e a . — On nous annonce la 
mort de M. Edouard Adolphe Planckaert, .soldat au 14ia 
de ligne, décédé à l'Hôpital Militaire do llordeaux, le 
17 juin, dans sa 21e année. I n service solennel sera cé­
lébré A son intention demain samedi, à huit heures et 
demie, en l'église du Sacré-Cœur. Le défunt est frère de 
M. Planckaert, agent de la sûreté A Roubaix. 

Le me i l l eur b e u r r e est le B E U I R E D O O S T C A M P 
rue d u Bois, 13, A Roubaix et dans les dépôts suceur 
sales. ( Voir l liste des dépôts à la quatrième page). 

U n e s a i s i e a u Mlnck. — Jeudi malin, M. Mesplemb, 
sous-inspecteur des denrées alimentaires, a saisi an jdinck 
vingt kilogrammes de poissons reconnus impropres A la 
consommation. 

F i n de l a g r è v e dea a p p r é t e u r a . — L a grève des 
ouvriers apprêteurs de la maison Ernonll Bayart et Cie, 
rue dn Grand Gtietnin, peut être considérée comme ter­
minée. 

La plupart des ouvriers oal repris le travail jeudi 
après-midi aux mûmes conditions qu'auparavant. Cepen­
dant nne vingtaine d'entre eux ont élé informés que 
leurs livrets étaient A leur disposition. 

s»a c r è v e d e s t i s s e r a n d s . — Lue délégation des tis­
serands grévistes de chez U. Louis Watiue fils, Grande-
Rue, s'est présentée sans succès, jeudi matin, A l'établis­
sement. Six grévistes ont repris le travail. 

Doux arraata t loaa pour o u t r a g e s a u x a g e n t * 
Deox ménagères, Romauie Vauueste, femme Parez et la 
veave Paquet, se sont pris de querelle rue des Charpen­
tiers, étant en étal d'ivresse. 

Elles tirent un tel vacarme que l'agent Dslbart qui 
était de passage, les invita A se calmer. Aussitôt elles se 
mirent A l'injurier. La femme Parez, arrêtée immédiate­
ment, a aggravé son cas en offrant A l'agent d u francs 
pour la laisser en liberté. 

La veuve Parjuet a été également arrêtée. Tontes deux 
seront transférées A la maison d'arrêt Je Lille 

U n e a r r e s t a t i o n p e n r c o u p s e t b l e s s u r e s . — Jendi 
après-midi, pour un motif futile, Aloïs Vanhulle, chauf­
feur, 45 ans, a roué de coups sa femme et sa belle-mère 
qui voulait défendre sa tille. Vanhulle a été arrêté. 

U n a c c i d e n t r u e de B l a n c h e m a l l l e . — Mercredi 
soir, dans la cour de l'Hôlel-Dieu, uue petite Qlle de s i x 
ans, Julienne Marcellis, s'est fait nne grave blessure à la 
main droite en se laissant glisser de la grille sur laquelle 
el le était montée. 

Transportée A l'hôpitai.elle y a reçu les premiers «oin*. 
Sa mère l'a ramenée chez elle, rué du Fonteuoy, cour 
Moreau. 

U n e a r r e s t a t i o n pour vol . — Jeu li malin, à s ix 
heures, les agents de la sûreté Béhague et Cochez ont 
arrêté, en vertu d'un manddt d'amener délivré par M. 
Vitry, juge d'instruction à Lille, le nommé Joseph Auréat, 
33 ans, demeurant, rue de Lille, 93, a Croix. 

Aureal, qui est inculpé de vol, a été écoué au dépôt 
central en attendant son transfert A Lille. 

A v a n t d 'acheter votre « I .IVOL E l Mu, voyez fes 
dessins et prix de la Maison du Tapis.E. Duj ardin et Cie, 
7, rue du Vieil-Abreuvoir, A Roubaix. Choix : MO pièces. 

U n p r é v e n u r e l a x é . — Arthur Dupire, gazier, 40 ans, 
dumeiirant rue Saint-Jacques, 31, A Croix, avait été 
ar. • '•, mardi dernier, place de la L'berté, pour outrage 
A I . I igeut. Son innocence ayant été reconnue, il a été 
relaxe. 

L a c h a r r e t t e à c h i e n s . — Dans la jonrnée de jeudi , 
plusieurs chiens errants sur la voie publique ont été mis 
en fourrière. Des contraventions ont été rédigées A la 
charge de leurs propriétaires. 

C R O I X . — l . V n l c v é m e u t d e s c r u c i f i x 
d a n s l e s é c o l e s c o m m u n a l e s d e C r o i x . 
— La n o u v e l l e munic ipa l i t é soc ia l i s te de Croix v i e n t 
de s e s i g n a l e r par u n acte ind igne qui a profondé­
m e n t é m u la populat ion de cette c o m m u n e . 

Jeudi mat in , s a n s q u ' i u c u n a v i s n'ait é té e n v o y é 
a u x in t ére s sé s , l e s crucif ix des éco l e s c o m m u n a l e s 
ont é té e n l e v é s s u r un ordre émanant de la m a i r i e . 

Il y a hui t j o u r s , l 'Egal i t é ava i t b ien annonoé q u e 
cet te « m e s u r e u t i l e » allait ê tre prise , mai s , m a l g r é 
tout , o n n e pouvait croire que les co l lect iv i s tes au­
ra ient a s s u m é la responsabi l i té d'une déterminat ion 
p lus maladro i te e n c o r e que vexato ire . 

Il n'y a, e n eflèt, dans les éco les c o m m u n a l e s d e 
Croix q u e des é l è v e s cathol iques ou protestants; o n 
y chercherai t en va in un « petit l ibre -penseur -. 
Dans c e s condi t ions , la p r é s e n c e d u crucif ix dans l e s 
c l a s se s n'avait r ien qui pouva i t choquer la consc i ence 
des en fant s . 

A lors pourquoi ce t e n l è v e m e n t ? Est-ce là ce t t e 
« bonne b e s o g n e • qu'on nous promet à g r a n d renfort 
de r é c l a m e s dans les j o u r n a u x soc ia l i s tes ? 

Il e s t permis de- douter cependant , que cet te me­
s u r e p u i s s e a m é l i o r n - le sort des trava i l l eurs et r e n ­
dre p lus douce l eur s i tuat ion soc ia le . 

L a m a n i e de s e d i s t inguer , de faire d u n o u v e a u , 
porte s o u v e n t à c o m m e t t r e de g r a v e s fautes : la m u ­
nic ipal i té de Croix v i e n t de l ' expér imenter . 

Racontons maintenant l e s faits tels qu'i ls s e son t 

Jeudi , à sept h e u r e s d u mat in , M. Halu in , c o n s e i l ­
ler munic ipal , a c c o m p a g n é du cantonnier de la com­
m u n e , portant u n e m a n n e e n os ier , s'est p r é s e n t é à 
l 'école des tilles de la rue de la Gare. Il a d e m a n d é 
à la directrice si des crucifix se trouvaient dans l e? 
c lasses . Sur la réponse n é g a t i v e de la demoise l le , M. 
Haluin se ret ira. 

La j o u r n é e commença i t mal pour l 'exécuteur d e s 
b a s s e s œ u v r e s munic ipa l e s . 

De là, celui-ci 3e rendit à l'école des g a r ç o n s d u 
Centre . L'opération fut vi te t erminée , car depuis l a 
restaurat ion des bât iments , les crucif ix n'avaient p a s 
été r e m i s e n p lace . 

A sept h e u r e s et d e m i e , M.Haluin sonnai t à l 'école 
de s filles d e la Grand'Rue.La directr ice était absente , 
m a i s un domes t ique conduis i t l es d e u x h o m m e s d a n s 
les c lasses et a lors le décrochement des cruci f ix c o m ­
m e n ç a . On les mettai t a u fur et à m e s u r e dans l e 
panier . 

A l 'école materne l l e d u Centre , les perquis i t iou-
n e u r s t r o u v è r e n t porte c lose . 

A lors , e n t r a v e r s a n t a v e c l eur m a n n e l e s r u e s d a 
la c o m m u n e , i ls prirent le c h e m i n d u Créehet . 

A 8 h e u r e s i\Z ils s e trouvaient à l 'école d e s g a r ­
çons de la r u e Kléber . L'inst ituteur l e s reçut lui-
m ê m e . M. Haluin lui dit s i m p l e s ->nt : «Je su i s c h a r g é 
par M. le Matre de v e n i r prendre les Christs de vo tre 
éco le . » M. l ' inst i tuteur lui d e m a n d a s'il était m u n i 
de pouvo ir s pour rempl i r cet te b e s o g n e . Alors , l e 
conse i l ler munic ipa l exh iba u n e dé légat ion s i g n é e 
«Desbarbieux» et à p e u près c o n ç u e dans c e s t o n n e s : 
« Les ins t i tuteurs et inst i tutr ices de Croix son t p r i é s 
de la i sser e n l e v e r l e s crucif ix de l eurs éco le s . -

A p r è s la l ec ture de cet ac te authent ique , l ' institu­
teur accoriipagna l u i - m ê m e l e s d é l é g u é s dans s e s 
c la s se s . 

Trois crucif ix f u r e n t décrochés et m i s dans l a 
m a n n e . 

A l 'école des filles et à l 'école materne l l e de l a 
m ê m e rue , M. Halu in s'est a u s s i présenté , m a i s U 
n y ava i t p lus d e cruci f ix depu i s u n cer ta in t e m p s 
déjà. 

Leur b e s o g n e étant t e r m i n é e , l e conse i l l er m u n i ­
c ipal et l e cantonnier a l lèrent por ter les cruci f ix 
i la Mairie, o ù i ls furent déposés d a n s l e e r e -
n i e r ! . . , ° 

A c inq h e u r e s , o n pouvai t e n c o r e v o i r ri a n s l e 
v e s t i b u l e d e la Mairie l a m a n n e e n o s i er blanc o u i 
les avai t c o n t e n u s . " ^ " H 1 " 

« La v i l a ine b e s o g n e accompl ie p e n d a n t la i o u r n é » 
de j eud i n e portera pas b o n h e u r 1 ^ s o c f a U s ^ , -
n o u s disait u n b r a v e v ie i l lard t é m o i n de c e s S c è n e s ' 

C'est auss i n o t r e p e n s é e . 

a n n o n L ç a ï r m e r ^ 

gfenfafsa'nce9 *** ^ " ^ ™ ™ k W ^ 1 ^ 
La besogne est déjà commencée, le fait suivant nn« 

nous avons constaté n o u s m ê m e le prouve bien q 

CBI malheureux, malade depuis très longtemps Amé-
?J?,.iC r o n l£?*' ^ m o u r a n t rue de la F o u d e r i e / m u r n £ 
lesclnse, père de trois enfsnts en bas-âge. recevant n fr 
par semaine du Bureau de Bienfaisance H v a d / i i 
jours sa petite fille s'est présentée A la Mairie V M 1 î 
5 francs. * d " *** d é s o r m » i s ° » » • doanerl t t p l u s " ^ 
m b S C S ? ! d i P l i n « ' J ? n ? V » moyens d'existence d e 
^ r ^ u r i T t ^ v a l ^ r . '"bl"> " * * - £ ~ 

D an autre côté, puisqu'on continue à la secourir «VHI 

V*^Î2EZXE£& ' ^ ^ i'^5 aiificH. 
«expl iquer ir»jiqajejjae§t_lft « s u i n t e de la municipalité * 

DrumontE.aza.ra
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